DECLARATION 

D V RO  Y , SVR  LES 
Ediéts  de  Pacification. 


Donnée  a Paris  le  10.  Juillet  1616.  & vérifiée  en 
Parlement  le  4,  Aoufl  audit  an . 


M.  DG.  XLI  V. 

Auec  Prinilege  de  fa  Maiefté* 


A PARIS, 

Par  Antoine  Est  ie  ne,  Premier 
Imprimeur  &:  Libraire  ordinaire  du  Roy, 
rue  S.  Iacques,  au  College  Royal, 
douant  S.  Benoiift. 


O V I S par  ïa  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  & de  N aivar- 
re,  A tous  ceux  qui  cespre- 
fentes  Lettres  verront  s Salut* 
Combien  que  depu  s nodre 
aduenemcnt  à cette  Couron- 
ne j nous  ayons  allez  claire- 
ment fait  connoidre  le  foin 
que  nous  auons  toufiours  eu  de  maintenir  tous 
nos  fubjets  en  amitié , vnion  &z  concorde  les  vns 
auec  les  autres , 8c  mefmement  ceux  qui  font 
pi'ofeffionde  la  Religion  prétendue  reformée,en 
la  feureté  8c  liberté  quJils  peuuent  defirer , tant 
pour  leurs  confcienees , que  pour  leurs  perfon- 
nés  , biens  , charges  8c  dignitez  , fous  l’ob- 
feruation  des  Edicfcs  de  Pacification,  Articles  fe- 
crets.  Déclarations,  Breuets,  8c  autres  grâces  8c 
concédions  qui  leur  ont  edé  o&royées  par  le 
feu  Roy  * noftre  tres-nonoré  Seigneur  8c  Fers 
( que  Dieu  abfolue  ) 8c  depuis  par  nous  confir- 
mez* Pour  raifon  dequoy,  nous  auons  fait  ex- 
pédier en  leur  faueur  plufieurs  Déclarations  fort 
exprelles,  tac  lors  de  nodre  aduenemëc  à la  Cou- 
ronne, 8c  à fentrée  de  nodre  Majorité,  qu8en  di~ 
uerfes  autres  occurrences , fur  lefquelies  nous 
auds  eftimé  qu’ils  pouuoient  defirer  edre  éclair- 


cis  de  nos  bonnes  & finceres  intentions  en  leur 
endroit.  Neantmoins,  fur  ce  qui  nous  a eftére^ 
pre fente  qu’aucuns  d’entre  eux  demeurent  én- 
cores  en  quelque  foupçon  &:  jaloufie,  fur  ce  que 
îors  que  les  Eftats  generaux  de  noftre  Royaume 
eftoient  dernieremët  conuoquez  8c  aflembkzeh 
noftre  bonne  Yilie  de  Paris  , il  fut  mis  en  delibe- 
ration 5 8c  refoluen  quelque  Chambre  d’ iceux, 
que  nous  ferions  fuppliez  de  vouloir  conferuer 
la  Religiô  Catholique  Apoftolique  8c  Romaine, 
fumant  le  ferment  par  nous  prefté  à no  lire  Sa- 
cre , çncores  que  ceux  qui  y eftoient  Députez 
nous  ayent  depuis  aftez  fait  connoiftre  que  ce 
qu’ils  en  ont  fait,  a pluftoft  efté  par  abondan- 
ce d’affeébion  qu’ils  ont  à ladite  Religion  Ca- 
tholique , que  par  aucune  manu aife  volonté 
quhls  portent  contre  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  , reconnoiffans  eux-?mef- 
mes  combien  Pôbferuation  desEdi&s  de  Pacifi- 
cation faits  en  leur  faneur , eft  necefiaire  pour  le 
bien,  repos  8c  tranquillité  de  ce  Royaume.  De- 
firans  de  noueau  éclaircir  nofdits  Subjets  de  la-* 
dite  Religion  prétendue  reformée  , de  noftre 
biemveiilance  en  leur  endroit  ; & afin  de neleur 
lailfer  auçim  fcrupule  fur  lefdites  propofitions 
faites  en  ladite  Aifemblée  des  Eftats  : Pov  R 
ge  s c A v ses,  8c  autres  bonnes  confidera- 
tions  à ce  nous  mouuans,  De  l’aduis  de  la  Roy  ne 
noftre  tres-honorée  Dame  8c  More,  des  Prin- 
ces, Officiers  de  noftre  Couronne , 8c  princi- 
paux de  noftre  Gonieii  eftans  prés  de  nous, 
A y,o  n s dit  &declaré,difons  & déclarons,  Que 


^ious  n’auons  entendu  au  ferment  qui  s*eft  fait 
à noftre  Sacre,  y comprendre  nofdits  fubjets  de 
la  Religion  prétendue  reformée  viuans  en  noftre 
"^Royaume  fous  bénéfice  defdits  Edids , Articles 
fecrets  6c  Déclarations  faites  en  leur  faueur  $ lef- 
quels  nous  voulons  eftre  toufiours  fuiuis  6c  ob- 
feruez  inuiolablement , fans  y eftre  concreuenu ; 
6c  d’autant  que  befoin  feroit,  les  auons  de  noü- 
ueau  confirmez  6c  confirmons  , Enioignant  à 
tous  nos  Officiers  de  pourfuiure  6c  faire  punir 
ceux-quiy  contreuiendront,  comme  refradaires 
6c  perturbateurs  du  repos  public.  Si  don- 
nons en  mandement  à nos  amez  6c 
féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  , Baillifs , Senefchaux  , luges, 
on  leurs  Lieutenans , 6c  à tous  autres  nos  Iu- 
fticicrs6c  Officiers  qu’il  appartiendra.  Que  ces 
^refaites  nos  Lettres  de  Déclaration  , iis  facent 
ire , publier  6c  enregiftrer , 6c  le  contenu  cniceL 
es  exécuter , garder  6c  obferuer  inuiolablement: 
C a r tel  eft  noftre  plaifu*.  En  tefmoin  dequoy 
nous  y auons  fait  mettre  noftre  feel.  Don  ne 
à Paris  le  vingtième  ^oui  de  Iuillct,  l’an  de  grâce 
mil  fixeensfeize.  Et  de  noftre  régné  le  feptié- 
me.  Signé,  L O V I S.  Et  fur  le  reply  , Par 
le  Roy  5 eftant  en  fon  Confeil.  Signé  , D e 
L o m e n i e.  Et  feeilée  fur  double  queu'ë  du 
grand  feel  de  cire  jaune. 


Leuè's , puhlie'es  & regiftrées , oUj  & ce  requérait* 
le  Procureur  General  du  Roy,  ordonne  copies  colla- 
tionnées eftre  enuojées  aux  Bailliages  & Senefchauf 


